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'ai commencé par regarder où
ma congrégation était encore

installée dans le monde. J'ai pensé
à l'Argentine mais je me suis dé-
cidé ensuite pour le Chili. Avec
deux autres Luxembourgeois,
nous avons voulu partir ensemble
chez les pères néerlandais. Nos
projets sont tombés à l'eau et je
suis parti seul. Une fois sur place,
je me suis tout de suite senti à
l'aise. Il y avait bien plus de travail
que je le croyais avant de partir»,
raconte Julien Braun.
En 1970, Julien Braun a été or-
donné prêtre au Grand-Duché. En
mai, il s'est embarqué sur un cargo
allemand pour arriver trois semai-
nes et demie après au Chili. «C'était
une belle expérience. Je referais ce
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voyage encore une fois. On n'était
que six passagers sur cet énorme
bateau. Le séjour était très agréa-
ble.»
Pendant ses études à Louvain-la-
Neuve, Julien Braun avait entendu
parler de l'Amérique latine et des
événements de mai 68 là-bas. Une
réforme agricole était en cours et
toute la société était en ébullition.
La redistribution de la terre aux pay-
sans pauvres s'accentue. Fait excep-
tionnel, l'Église a aussi soutenu les
réformes.

Une grande solidarité
entre habitants
«Nous nous sommes retrouvés

au cœur de tous ces changements
et nous étions confrontés pour la
première fois à une pauvreté que
nous n'avons pas connue en Eu-
rope. À mon arrivée, j'étais im-
pressionné par la solidarité et
l'entraide dont faisaient preuve
les habitants. Leur richesse n'était
pas d'ordre matériel. Les dernières
10 à 15 ans, la société a malheu-
reusement changé. Le matéria-
lisme et l'égoïsme ont gagné peu à
peu la population du Chili», lance
le prêtre.
Comme Julien Braun avait fait
des études à Rome, et qu'il maîtri-
sait l'italien, il a rapidement appris
la langue du pays pour communi-
quer avec la population locale.
«Aujourd'hui, je pense et je rêve
même en espagnol», remarque-
t-il.
Pour sa première mission, Julien
Braun vivait dans un quartier pau-
vre de la périphérie de Santiago du
Chili. «Ensuite, il y a eu le coup
d'État. Nous avons passé deux se-
maines dans un stade et nous
avons été expulsés en septembre
1973. J'ai travaillé pendant un
moment dans le port de Rotter-
dam en tant qu'aumônier dans
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une caserne pour matelots. En-
suite, je suis retourné en Améri-
que latine dans la région de
Santa Fe, en Argentine. Je voulais
me rapprocher du Chili. J'ai pu y
retourner seulement en 1977»,
ajoute-t-il. Julien Braun a démé-
nagé à plusieurs reprises au Chili et
a occupé différents postes pour sa
congrégation. Il a ainsi dirigé un
séminaire pour les jeunes ecclésias-
tiques. Depuis neuf ans mainte-
nant, Julien Braun vit à San Miguel.
Il est vicaire sur place et habite à
trois kilomètres de sa paroisse.
«Le climat est merveilleux dans
ma région. Il faut savoir que le
Chili a une longueur de 4 000 ki-
lomètres. Nous nous trouvons
dans la zone centrale. L'été est au
rendez-vous toute l'année avec
une moyenne de 35 °C. Entre no-
vembre et avril, nous ne voyons
pas une goutte d'eau. En hiver,
les nuits sont un peu plus froides.
Ce merveilleux climat nous offre
des fruits et des légumes absolu-
ment délicieux», raconte-t-il. Il
trouve la cuisine délicieuse et ap-
précie énormément le bon vin du
pays.

Un grand coup de pouce au Chili
Le prêtre Julien Braun vit depuis plus de 38 ans au Chili. Le Luxembourgeois a vécu
le coup d'État de l'intérieur et a dû quitter le pays pendant quelques années.

De notre collaboratrice
Lotti Stemper

Déjà pendant sa formation, Julien
Braun savait qu'il voulait être mission-
naire. Un ami lui a conseillé de ne pas
se rendre dans un pays tropical car il
ne pouvait pas supporter le climat.

Nom :
Braun
Prénom :
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Âge :
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Né à :
Itzig
Vivant à :
Barros Luco 3150 San Miguel
Santiago de Chile
État civil :
Célibataire
Originaire de quelle ville
au Luxembourg :
Itzig
Métier :
Prêtre

Fiche
d'identité

ette ville du Chili compte
quelque six millions d'habi-

tants. Un chiffre qui a rapide-
ment explosé. À l'arrivée de Ju-
lien Braun, la ville comptait 2,5
millions d'habitants. Le centre
accueille de plus en plus de buil-
dings. Ils sont devenus plus soli-
des aujourd'hui. On ne craint
plus les tremblements de terre.
Le centre a pris un aspect mo-
derne avec beaucoup d'acier et
de verre. Les plus pauvres habi-
tent autour de la capitale à six
kilomètres du centre. Les 20 der-
nières années, ces quartiers ont
également connu des change-
ments. Les routes sont goudron-
nées. Presque tous les ménages,
aujourd'hui, ont le téléphone et
l'électricité.
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Santiago
du Chili

La meilleure période
pour y aller?
De novembre à avril
Un restaurant?
Donde Eladio
Unmonument?
Église de San Francisco
(l'église la plus ancienne de
la ville de Santiago)
Un café?
Bar Nacional
Un lieu d'hébergement?
Hotel Vega
Unmusée?
Museo precolombino (on dit
que c'est le meilleur musée
du genre en Amérique la-
tine)
Une plage?
Algarrobo

Les conseils
de Julien
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Julien Braun apprécie toujours après 38 ans sur place le bon climat du Chili. Le Luxembourgeois vit à SanMiguel, près de Santiago du Chili.

Unmot pour décrire
la ville?
Bouillonnante

Une coutume
qui vous plaît?
La manière de se saluer
(un abrazo)

Une fête typique du pays?
Fête nationale (18 et 19 septembre)

Votre plat préféré là-bas?
Fruits demer

Ce qui vous manque
du Luxembourg?
Quelques chants typiques

Votre premier mot
dans la langue
du pays?
Gracias (merci)

Votre moyen
de déplacement?
Métro, bus, quelques fois taxi

Vos loisirs
sur place?
Promenade, visite à des amis, lire,
écouter de lamusique folklorique

Du tac au tac

LES LUXEMBOURGEOIS DU BOUT DUMONDE


